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El n'avons-nous pas dans cotto circonstance même,
en présence de cinc^ Prélats, du clergé de deux Dio-
cèses, et d'une loule immense où se Remarquaient
les citoyens les plus distin<,^ués, n'avons-noiis pas l'ait

entendre ces pu rôles :
" Oui, nous le ji.ons, nous, Di'

recteurs et Professeurs de cette maison (Péflucation,

solennellement bénite aujourd'hui par un Nonce du
St. Siég;»', nous croyons (jue rEvê([ue de Rome est le

('iKîfdc l'Eglise, le successeur de St. Pierre dans la

})léniîude de ses pouvoirs; nous croyons que sa parolo

ne peut induire l'Eglise en .erreur, et (pic tous les

chrétiens doivent une entière soumis.-'ioii aux déci-

sions qu'il j)roclame en matière de loi. Nous pre-

nons l'engagejuent tic l'aire de cette croyance, que
nous )n*ol'(\'<sons, un objet constant de l'enst ignement
de cette institulion ; nous j)romett(>n9 de défendre

l'autorité apostolique contre toute err<mr qui l'atta-

querait ; nous voulons que toutes nos le^'ons soient

imprégnées des doctrines qui émanent de Rome, la

mère et la maîtresse de toutes les Eglises,"

C'est d'ici, de cette enceinte sacrée où je vou^
parle, qu'est parti, il y a près d'un an le premier cri

qui s'est élevé dans notre })ays en faveur du souve-

rain Pontife outrage et pers(''cuté. Notre acte de
r6{)aration devant cette image de St.-Pierre a été lu

])remière de ses démonstrations par lesquelles notre

religieuse Patrie a signalé son dévonement h l'auto-

rité Pontificah;. El tout récemment lorscpie dans la

])remière cité du Canada on a voidii rendre un hom-
mage st)lennel à la cause du SaJnl Pèr; par une cé-

rémonie funèbre en l'honneur de ces héroïques en-

fants morts pour sa défense, n'est-cv; pas à la parole

de l'un de vos ))rofesseurs que l'on (^st venu deman-
der l'argumentation (|ui établit solidement dans les

esprits ia conviction dv.H droits dv Saint Siège et l'é-

loipienee qui entramiU les cœurs à se dévouer à ses

intérêts.
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